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mandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce pas-
sage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton
prochain comme toi-même".

Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évêques
- Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire - Ad-
ministration du sacrement de communion sous les deux es-
pèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divorcés -
Bannissement des excommunications - Liberté en matière de
jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au gouverne-
ment de l'Eglise - Election des évêques par le clergé et les
fidèles - Prise en considération du monde animal dans la ré-
flexion de l'Eglise.

Le Mystère de l'Eglise

Saint Cyprien de Carthage a donné la meilleure
définition de l'unité de l'Eglise:

- "L'épiscopat est un tout, que chaque évêque re-
çoit dans sa plénitude. De même que l'Eglise est un tout,
bien qu'elle s'étende au loin dans une multitude d'Eglises
qui croissent au fur et à mesure qu'elle devient plus fertile."

"A quelque Eglise que les évêques soient attachés"
a dit Saint Jérôme, "à celle de Rome ou à celle de Constanti-
nople, ou encore à celle d'Alexandrie, ils méritent le même
respect et possèdent le même sacerdoce."

Aujourd'hui pas plus qu'hier, aucun évêque parti-
culier n'a le droit de prétendre représenter seul l'Eglise Uni-
verselle. Chaque évêque représente son Eglise et ce sont ces
évêques assemblés qui représentent toute l'Eglise. Ainsi, tous
les évêques étant premiers pasteurs, peuvent validement dans
leur Eglise, ce que le pape évêque de Rome, peut dans la
sienne.

La puissance des évêques n'est donc pas une éma-
nation de la plénitude de pouvoir que s'arroge la papauté,
mais une participation de l'autorité divine qui réside en Jé-
sus-Christ, pontife éternel et chef souverain de son Eglise.

Et pourtant, en 1870, le Pape Pie IX s'attribuait
par la voix du concile du Vatican une suprématie sur tous les
hommes dans les matières de foi et de morale; suprématie
fondée sur un prétendu privilège d'infaillibilité, usurpant ainsi
tous les attributs du Christ.

De la sorte, en subordonnant les évêques à un pou-
voir souverain, ce concile en faisait uniquement les vicaires
de l'un d'entre eux, et cela contrairement à l'ancienne consti-
tution de l'Eglise qui a toujours déclaré que:

- "les évêques tiennent leur autorité de Dieu
même."

C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en con-
cile était plus grand que celui du pape.
Pourtant en 1870 eut lieu à Rome la pro-
clamation du dogme de l'infaillibilité pon-
tificale qui consacra l'abdication de l'épisco-
pat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de sépara-
tion des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser
plus librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale Saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33800 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans discon-
tinuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui ré-
digea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'as-
semblée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein
de l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation, eucha-
ristie, onction des malades, ordre et mariage; tous les com-
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La précédente édition de notre journal avait

fait le pari ambitieux de la découverte de l’univers : de la
terre plate à la terre ronde, de la voûte étoilée jusqu’aux es-

paces infinis des galaxies.
Ce numéro de printemps se veut aussi ambitieux. Il existe

d’autres univers à explorer, en particulier ceux ayant trait à l’esprit.
Nous avons choisi de partir à la découverte des mondes qui s’ouvrent à
la conscience : aux frontières de la mort !

Le sujet n’est plus tabou aujourd’hui. Depuis plus d’une tren-
taine d’années médecins et scientifiques recueillent des témoignages,
analysent ces compte-rendus étranges de personnes qui ont frôlé la mort
et dont les "yeux" se sont ouverts sur une autre réalité...

Le nom d’EMI (pour expérience de mort imminente - NDE en
anglais) a été donné à ces phénomènes. Ils montrent que la conscience
peut survivre même si les fonctions vitales et cérébrales du corps ont
cessé, survivre hors du corps et même accéder à travers une sorte de
passage, de tunnel, à une autre réalité...

Ces témoignages défient nos connaissances scientifiques ac-
tuelles. Ils posent la question d’autres dimensions, d’autres mondes où la
conscience peut exister. Depuis Einstein nous savons que la quatrième
dimension, celle du temps, est relative. Le XXIème siècle verra-t-il la
découverte par la science de ces nouvelles dimensions où la conscience
semble pouvoir vivre. Pour le croyant la question est réglée depuis long-
temps. La vie est éternelle, la résurrection du Christ en est le signe !

    Le
Gallican

Edito
ria
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Parmi les gens ayant frôlé la mort
certains reviennent avec des récits
étranges : sensation de quitter son

corps, de se retrouver dans un tunnel sombre d’où
l’on sort pour atteindre une lumière qui rayonne
d’amour, projection du film de sa vie avec le senti-
ment très net d’un bilan…

Ces témoignages interrogent, autant le
croyant que l’incroyant. Depuis plus d’une tren-
taine d’années des scientifiques du monde entier
tentent de comprendre, recueillent des témoigna-
ges. Le nom d’EMI (expérience de mort imminente)
a été donné à ces phénomènes.

Essayons de comprendre.

Deux témoignages
en Préambule

Les deux récits publiés ici proviennent
de la revue "Science et Vie" (hors sé-

rie n° 236 de septembre 2006). Ils font partie d’une
somme de témoignages recueillis par le docteur
Jean-Pierre Jourdan, médecin travaillant depuis
vingt ans sur ce sujet.

- "Je roulais en voiture derrière un camion,
s’est souvenu l’un de ses patients, quand une pierre
a été projetée à travers le pare-brise et m’a atteint
au front. Au moment du choc, j’ai vu une lumière
violente, et j’ai eu l’impression de me trouver dans
de la ouate, avec un mouvement en spirale qui al-
lait en s’accélérant. Il n’y avait pas de son, mais je
percevais une sorte de rythme, un peu comme une
locomotive. Puis une lumière laiteuse, dorée, douce,
chaude, tendre, rassurante, accompagnée de la dis-
parition de toute sensation désagréable. J’avais une
impression de paix indestructible. Je me suis re-
trouvé ensuite au plafond d’une chambre. J’ai vu
un pauvre type avec des tubes et des fils. C’est en
reconnaissant un grain de beauté que je me suis

dit : "mais c’est toi !" J’ai vu le personnel changer
les perfusions, nettoyer la chambre. Puis j’ai
éprouvé le besoin de sortir de cette pièce. Je me
souviens avoir visité l’hôpital, en m’amusant à
voler dans les escaliers ! J’ai pu vérifier après coup
que les endroits que j’ai visités existaient bien et
j’ai reconnu les gens qui s’étaient occupés de moi
lorsque j’étais dans le coma."

Le second témoignage est celui d’une
jeune fille de dix-sept ans épuisée par des angines
et la pratique d’un sport intensif.

- "Après avoir grimpé deux escaliers, je
suis tombée inconsciente dans la maison de mes
parents, se souvient-elle. Je me suis retrouvée dans
une douce pénombre, un genre de tunnel. Au fond,
une lumière "appelante" et vers la droite comme
une possible fuite, une autre possibilité. Je me sou-
viens m’être répétée à plusieurs reprises "je ne suis
pas prête, je ne suis pas prête", et je me suis retrou-
vée d’un seul coup dans la maison à nouveau, mais
comme collée au plafond, regardant l’escalier qui
descendait et mon corps allongé. J’ai alors "vogué"
librement, je suis descendue d’un étage et j’ai vu
ma sœur écrire à sa table, puis mon père étendu sur
son lit, qui lisait la page 71 d’un livre de science-
fiction. Je l’ai vu se redresser d’un coup et je l’ai
suivi. Il a vu mon corps au sol et est parti chercher
sa trousse de médecin. Il m’a frappée brutalement,
j’observais tout, au-dessus, et j’ai été très surprise
de ressentir son inquiétude. Il m’a injecté quelque
chose en me parlant, je n’entendais pas sa voix dis-
tinctement. Mais d’un seul coup je me suis retrou-
vée à l’intérieur de mon corps avec une douleur
forte. J’ai crié je pense. L’accident cardiaque n’a
pas dû durer plus de quelques minutes, 4 ou 5 se-
lon mon père. Je suis restée allongée avec des ver-
tiges toute la journée. J’ai pu dire à ma sœur ce
qu’elle écrivait quand je me suis "promenée" dans
sa chambre, et à mon père quelle page il lisait et
retracer ce qu’il avait fait pendant l’intervalle de
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temps où j’ai perdu connaissance. Ces faits ont été
avérés par eux."

Des récits de ce type, aussi singuliers,
il en existe des milliers… Depuis la

sortie en 1975 d’un livre devenu un best-seller
mondial - "La vie après la vie" du docteur Ray-
mond Moody, médecin ayant le premier abordé
l’étude de ces cas si troublants - les enquêtes ont
fleuri sur le sujet. Les lecteurs désireux d’accéder
à d’autres témoignages pourront consulter le site
internet de l’association Iands France, spécialisée
dans l’étude de ces phénomènes : http://www.iands-
france.org

Un sondage rapporte que 15 millions de
personnes aux USA auraient vécu ce type d’expé-
rience. Selon l’association Iands France, entre 15
et 35 % de personnes s’étant trouvées dans une si-
tuation voisine des frontières de la mort dévelop-
peraient une EMI. Il ne s’agirait donc pas de quel-
que chose "d’inhabituel".

Dans mon entourage proche je connais
deux personnes ayant vécu ce type d’expérience.
J’ajoute qu’en vingt-cinq ans d’exercice du minis-
tère de prêtre j’ai reçu à plusieurs reprises des
confessions relatant des EMI.

Quelques
Observations

I l a été

remarqué que les
t é m o i g n a g e s
d’EMI sont donnés
de la même façon
quelque soit l’âge, le
sexe, la race, le pays,
la culture, la religion ou
l’absence de religion. Ce
dernier point est à souli-
gner…

Il n’y a pas non plus de
notion de culpabilité ou de péché
lorsque la personne se trouve face à la "lumière
d’amour" évoquée dans la plupart des récits. Il n’y
a pas également de jugement. Par contre si une
personne revoit sa vie avec le mal fait à tel ou tel il
existe le sentiment exact du mal accompli avec tou-

tes les conséquences et implications dans la vie
d’autrui, même celles que la personne ne pouvait
imaginer lorsque le mal a été fait.

La "lumière appelante" évoquée dans le
témoignage de la jeune fille de dix-sept ans est sou-
vent associée à une sorte de "guide", "d’être de lu-
mière bienveillant" que chacun interprète selon sa
religion. Un chrétien peut y voir un ange. Autre
élément singulier, beaucoup de personnes disent
que ce n’est pas de la lumière, mais de l’amour,
quelque chose de très fort qui dépasse tout ce que
l’on peut imaginer en terme d’amour sur terre. Par-
fois les personnes qui vivent ce type d’expérience
rencontrent des personnes chères décédées, égale-
ment présentes dans cette lumière.

Il existe un faible pourcentage d’EMI vé-
cues de façon très négative, avec un contenu ef-
frayant ou désespérant. Elles sont rares mais il est
important d’en préciser aussi l’existence pour être
tout à fait objectif.

Esquisse
d’une typologie

En parcourant

les témoignages des li-
vres ou des sites
internet consacrés à
ces expériences on
peut relever plu-
sieurs étapes :

Le début
du phénomène gé-
nère souvent une
sensation de bien-
être apaisant, mal-
gré le "sentiment
d’être mort", ou pres-

que…
Il existe une

grande lucidité pendant l’ex-
périence et les témoignages

s’accordent pour dire qu’elle semble
aussi réelle, voire même plus que la vie de

tous les jours. Les personnes concernées font la dif-
férence avec un rêve, et pour ceux qui en ont été
victime, d’une hallucination.
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Le sentiment de ne plus être à l’intérieur
de son corps est pleinement vécu et ressenti. Par
exemple les personnes se voient de l’extérieur, re-
gardent la scène de leur réanimation (lorsque cela
arrive à l’hôpital) et sont capables de mémoriser et
décrire le personnel présent, les dialogues, les ges-
tes accomplis, les appareils employés.

Autre singularité, la vision semble beau-
coup plus large que celle que nous connaissons
habituellement. Concrètement les personnes qui
vivent cette expérience ont une vision à 360°, avec
la possibilité de voir de plusieurs endroits à la fois,
de voir les objets "en transparence", de voir "dans
toutes les directions à la fois", de se déplacer
"comme un zoom instantané". Il existe même des
témoignages de personnes aveugles qui ont "vu"
pendant cette expérience.

Les personnes concernées étant la plupart
du temps déclarées "cliniquement mortes" ou dans
le coma, les "organes des sens" sont à chercher
ailleurs… Tout se passe comme si la conscience
pouvait survivre hors du corps avec de nouvelles
possibilités.

Ainsi de nombreux témoignages s’accor-
dent pour déclarer que lors de ces expériences les
personnes ont "volé" dans
la pièce où se trouvait leur
corps, qu’elles regardaient
comme collées depuis le
plafond, qu’elles pouvaient
traverser les murs, entendre
les conversations situées
dans une autre pièce et rap-
porter des détails de scènes
se déroulant ailleurs dans le
bâtiment.

N’y aurait-il pas
comme le passage de la
conscience dans une autre
dimension avec cette
même conscience dispo-
sant de nouvelles capaci-
tés ? Nous vivons dans un
univers à trois dimension
(hauteur, largeur, profon-
deur) auquel s’ajoute de-
puis Einstein une qua-
trième dimension : le
temps. La théologie admet le principe de "cieux
invisible" : les "cieux des cieux" (selon l’expres-
sion poétique de la préface de la messe dans la li-
turgie gallicane), séjour des anges, archanges, trô-

nes, dominations, principautés, puissances, chéru-
bins, séraphins. Une cinquième, une sixième, voire
une septième dimensions, etc (englobant les autres
comme des poupées russes) sont-elles possibles ?
Le théologien n’a pas de difficulté à l'accepter. Pour
la science on commence à l’admettre car l’hypo-
thèse existe depuis longtemps, mais il est encore
difficile de le prouver ? Prenons l’exemple de cette
singularité de l’univers qu’on appelle trou noir. On
sait comment il déforme l’espace et le temps. Eh
bien selon de nouvelles théories ils ouvriraient la
porte vers de nouvelles dimensions, d’autres uni-
vers… Il reste beaucoup à découvrir et à explorer.

Les
Cieux des Cieux

Remarquons tout d'abord qu'en hébreu
ciel se dit et s'écrit toujours au plu-

riel: - sâmayin; les cieux. Et Jésus a maintes fois -
dans les Evangiles - parlé du royaume de son Père,
qu'il appelle: "royaume des cieux"... La plupart des

paraboles du Seigneur
commencent d'ailleurs
ainsi: "le royaume des
cieux est comparable à..."
Comment en effet définir
et mettre en équation l'in-
définissable, pour les êtres
limités que nous sommes?
Alors Jésus utilise le lan-
gage des paraboles. Parfois
il se veut très direct et
beaucoup plus clair: "il y a
beaucoup de demeures
dans le royaume de mon
Père" (Jean 14,2).

Par ce pluriel de
"cieux", l'univers biblique
suggère des hauteurs éta-
gées, hiérarchisées, une
vie abondante, extrême-
ment diverse, une activité
intense. Dans d'autres cul-
tures on ne conçoit le ciel

que comme une sorte d'enveloppe, comme le revê-
tement du monde terrestre. Pour le peuple de la
Bible, les cieux sont tout autre chose qu'un pla-
fond ou un décor étendus sur l'agitation des hom-
mes.
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La physique moderne a depuis longtemps
émis l'hypothèse d'univers parallèles au nôtre, c'est
à dire de continuum spatio-temporels différents se
trouvant sur ce qu'on pourrait appeler d'autres "lon-
gueurs d'ondes". Que sont les habitants de la cin-
quième, de la sixième, de la septième, voire de la
huitième dimension ? Là où la physique n'est pas
encore en mesure d'apporter de réponse la théolo-
gie et la mystique ont déjà balisé le terrain.

Un célèbre Père de l'Eglise du IIème siè-
cle - l'évêque de Lyon Saint Irénée - affirme: "Le
monde se compose de sept cieux. Y habitent les
Vertus, les Anges et les Archanges; ils remplissent
les fonctions du culte envers le Dieu bon et créa-
teur de tout. C'est pourquoi est abondante l'habi-
tation de l'esprit de Dieu. Le prophète
Isaïe (Isaïe 11,2) énumère
sept formes de son
culte qui ont reposé
sur le Fils de Dieu,
le Verbe, au mo-
ment de son Incar-
nation. La pre-
mière est la Sa-
gesse: elle con-
tient toutes les
autres. Moïse
en a donné le
modèle dans
son candéla-
bre à sept
b r a n c h e s . "
(Démonstra-
tion Apostoli-
que 12,761)

C e s
l i g n e s
patristiques lèvent
le coin du voile sur des
horizons d'une grande richesse. Ajoutons que les
révélations de Saint Paul sur le troisième ciel que
l'Apôtre appelle déjà paradis (2 Corinthiens 12, 1-
4), et qui serait le séjour des bienheureux dans l'at-
tente de la parousie (retour du Christ) et du juge-
ment final de l'Humanité sont aussi éloquentes.

Nos lecteurs désireux d’en savoir plus
pourront se reporter aux numéros de juillet 2002
(Le royaume des Cieux) et janvier 1999 (le mys-
tère des sept cieux) du journal Le Gallican pour
consultation de ces dossiers. L’illustration suivante
est tirée à part du numéro de juillet 2002 du Galli-
can.

Passage vers
d’Autres Rives

Revenons aux témoignages des person-
nes ayant vécu des EMI. Dans la

majorité des cas intervient à un moment donné une
sorte de passage vers une autre réalité. La personne
se sent plus ou moins aspirée dans un tunnel som-
bre qui débouche sur une lumière décrite avant tout
comme de l’Amour.

Ensuite intervient la notion de seuil à ne
pas dépasser, faute de quoi le retour en arrière n’est
plus possible. Dans le même temps les personnes
revoient l’ensemble de leur vie ou simplement des

moments clés. Cette
"relecture" de la vie
se fait souvent avec la
compagnie bien-
veillante d’un guide.
Cet accompagnateur
peut-être associé à
une sorte "d’ange",
d’être de lumière
bienveillant. Parfois
ce sont des parents
disparus ou d’autres
défunts connus et
aimés du témoin qui
remplissent cette
fonction.

La "relec-
ture de vie" est par-
fois orientée par le
ou les accompagna-
teurs vers des
points précis, mais
sans porter de juge-
ment. Autre singu-

larité rapportée par les témoins, la possibilité de
"revivre" des moments clés de sa vie selon diffé-
rents points de vue, celui du témoin mais aussi
d’autres personnes présentes, avec les conséquen-
ces précises de tous les actes et de leurs aboutisse-
ments. De nombreuses personnes indiquent égale-
ment la possibilité d’accès à un savoir universel, le
sentiment de comprendre tout l’univers et tout ce
qui existe, parfois aussi l’accès à des évènements
futurs d’ordre personnel qui se vérifient par la suite.
La distorsion de la dimension "temps" peut expli-
quer le phénomène. En revanche, pour ce qui con-
cerne l’accès à un savoir universel tout disparaît
lors du retour à la vie terrestre. 7

Monde terrestre (où nous naissons et existons dans le péché)
Schéol - (enfers) (ligne noire marque l'extrême limite de la

descente du Christ aux enfers)

Firmament (ligne rouge en pointillé - marque la limite

que ne peuvent franchir les anges déchus)

Pu
rg
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 ?

1er Ciel - Limbes ???
2ème Ciel - Limbes ???
3ème Ciel - Paradis 2 Corinthiens

12, 2-4

4ème Ciel -
5ème Ciel -
6ème Ciel -

7ème Ciel - Séraphins Grands

Archanges

Marie
Trinité Divine

(Fosse abyssale - Enfer - Géhenne)Abîme -



L’expé-
rience se termine

lorsque la personne
comprend qu’il lui faut re-

venir d’où elle vient, avec sou-
vent le sentiment ressenti d’une

tâche (mission) à finir.
Aucun des témoins ne

sort "indemne" de cette expérience.
La plupart des personnes revoient to-
talement leur système de valeurs et de-
viennent plus altruistes, rejetant les en-
jeux de pouvoir et de domination. Il leur
est souvent difficile d’en parler par peur
d’être regardés comme des personnes bi-
zarres par leur entourage.

Des Témoignages
Extraordinaires

Le témoignage suivant a été recueilli
par un médecin cardiologue des Etats

Unis, le docteur Michael Sabom. D’abord septi-
que sur la réalité des EMI il a ensuite recueilli et
étudié de nombreux cas qui l’ont fait changer
d’avis. Il a publié en 1983 un ouvrage abondement
documenté sur le sujet.

L’ablation d’un anévrysme cérébral géant
situé à la base du cerveau d’une de ses patientes
est à l’origine de ce témoignage. L’intervention a
eu lieu en Arizona en 1991, dans le service de neu-
rochirurgie de l’hôpital Phoenix. La patiente s’ap-
pelait Pam.

- "J'ai entendu un bruit mécanique.. Ça m'a
fait penser à la fraise du dentiste. C'était comme si
le bruit me poussait, et finalement je suis sortie par
le haut de ma tête. Dans cet état, j'avais une vision
extrêmement claire de la situation. J'ai remarqué
que mon médecin avait un instrument dans la main
qui ressemblait à une brosse à dents électrique. Il y
avait un emplacement en haut, ça ressemblait à l'en-
droit où on met l'embout. Mais quand je l'ai vu, il
n'y avait pas d'embout. J'ai regardé vers le bas et
j'ai vu une boite. Elle m'a fait penser à la boite à
outils de mon père quand j'étais enfant. C'est là qu'il

rangeait ses clés à douilles.  A peu
près au moment où j'ai vu l'instru-
ment, j'ai entendu une voix de

femme, je crois que c'était la voix de ma  cardiolo-
gue. Et la voix disait que mes veines étaient trop
étroites pour évacuer le sang, et le chirurgien lui a
dit d'utiliser les deux côtés."

"Je ne suis pas restée là plus longtemps,
j'ai soudain senti une présence, et quand je me suis
retournée, j'ai vu un minuscule point lumineux. Il
semblait très très éloigné. Et quand je m'en suis
approchée, j'ai entendu ma grand mère m'appeler.
Je suis aussitôt allée vers elle, et elle m'a gardée
tout près d'elle. Et plus je me rapprochais de la lu-
mière plus je commençais à voir des gens que je
reconnaissais. J'étais impressionnée par le fait que
ces gens avaient l'air merveilleux. Ma grand-mère
n'avait pas l'apparence d'une vieille femme. Elle
était radieuse. Tout le monde avait l'air jeune, sain,
fort. Je dirais volontiers qu'ils étaient de la lumière,
comme s'ils portaient des vêtements de lumière,
ou comme s'ils étaient faits de lumière. Je n'ai pas
été autorisée à aller très loin, ils me gardaient près
d'eux. Je voulais en savoir plus sur la musique, sur
le bruit d'une chute d'eau, sur les chants d'oiseaux
que j'entendais, et savoir pourquoi ils ne me lais-
saient pas aller plus loin. Ils ont communiqué avec
moi. Je n'ai pas d'autres mots pour exprimer cela,
car ils ne parlaient pas comme vous et moi. Ils pen-
saient et j'entendais. Ils ne voulaient pas que j'en-
tre dans la lumière, ils disaient que si j'allais trop
loin ils ne pourraient plus me relier à mon moi phy-
sique. Puis mon oncle m'a ramené en bas, à travers
le tunnel. Pendant tout le voyage j'ai intensément
désiré retourner dans mon corps. Cette idée ne me
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posait pas de problème ; je désirais revenir vers
ma famille. Puis je suis arrivée à mon corps, et je
l'ai regardé, et franchement, il avait l'air d'une épave.
Il avait l'air de ce qu'il était : mort. Et je n'ai plus
voulu y retourner. Mon oncle m'a communiqué que
c'était comme sauter dans une piscine. Vas-y, saute
dans la piscine ! J'étais toujours réticente à le faire,
et puis il s'est passé quelque chose que je ne com-
prends toujours pas aujourd'hui. Il a accéléré mon
retour dans le corps, en me donnant une sorte de
coup. Comme quand on pousse quelqu'un dans la
piscine. Et quand j'ai touché le corps, c'était comme
un bassin d'eau glacée, et je n'oublierai jamais, mon
corps a fait comme ça. (elle a un sursaut)".

Sur six heures d’intervention, l’opération
au niveau de l’anévrysme dure une demi heure.
Techniquement, pendant l’action, aucune goutte de
sang ne doit circuler dans le cerveau sinon la moin-
dre pression sanguine dans l’anévrysme déclenche
une catastrophe. On place donc le cerveau en hy-
pothermie à 15,5°, ensuite on le vide de son sang.
L’activité du cerveau est surveillée et enregistrée,
de même ce qui se passe dans le tronc cérébral.
L’intervention du chirurgien et des autres person-
nels médicaux elle-même est enregistrée.

La confrontation du récit de la patiente et
des enregistrements de l’intervention permet de
situer le moment exact où s’est développée l’ex-
périence d’EMI. Hors à cet instant précis le cer-
veau était vidé de son sang afin de permettre l’in-
tervention sur l’anévrysme. Le Docteur Sabom
explique :

- "Nous avons les enregistrements médi-
caux du moment ou cette EMI s'est produite, c'est
l'une des premières fois que ça arrive. Nous pou-
vons étudier l'activité électrique du cerveau. Nous
pouvons aussi étudier tout ce qui s'est passé dans
le corps au moment où nous savons que cette ex-
périence s'est produite. Cela nous permet de répon-
dre à des questions telles que : L’EMI est-elle dé-
clenchée par une crise du lobe temporal, ou par
une certaine activité électrique dans le cerveau ?
Eh bien la réponse est non, car les ondes cérébra-
les étaient plates et le tronc cérébral inactif au mo-
ment précis où cette expérience avait lieu".

L’activité du cerveau ayant cessé durant
cette période il est évident que la conscience de la
patiente durant son expérience ne pouvait être le
résultat d’une activité cérébrale particulière. Il n’y
a pas d’explication à ce phénomène, sinon de cons-

tater que dans certains cas la conscience peut per-
sister même si le cerveau ne fonctionne plus… Cela
défie la logique et le bon sens !

Voici maintenant un autre témoignage,
peut-être plus émouvant que les

autres ; il concerne un couple ayant partagé et vécu
des moments terribles liés à la maladie et à la mort.
Pourtant, de grandes raisons d’espérer et de croire
se dégagent de ce récit. C’est ce qui est le plus im-
portant et lui donne vraiment une force extraordi-
naire :

- "Mon mari, Jean-Marie, est décédé le 8
septembre 92, à l'âge de 45 ans d'un cancer profes-
sionnel dû à l'amiante, à la suite de deux ans et
demi de souffrances. Institutrice, j'avais moi-même
40 ans et nous avions deux enfants de 9 et 7 ans.
En février 90, mon mari a commencé à souffrir
d'une pleurésie au poumon gauche. Après maintes
ponctions, les pneumologues de l'hôpital de Rouen
en ont décelé la cause : l'amiante. Mon mari était
chaudronnier. Au mois d'août 90, on lui a enlevé la
plèvre gauche. J'ai reçu une éducation athée et bien
qu'ayant beaucoup lu au sujet des diverses religions,
je n'avais eu, jusqu'à ce jour d'août 90, aucune dé-
marche spirituelle.

Mon mari était donc en réanimation après
l'opération et je ne pouvais lui rendre visite, uni-
quement avoir des renseignements sur sa santé par
téléphone. J'étais donc à la maison, seule, le matin,
tricotant au bout de ma table, lorsque j'ai senti
autour de moi une ou plusieurs présences très for-
tes, avec beaucoup de bonheur qui m'envahissait.
On doit pouvoir appeler cela un état de grâce. L'idée
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de Dieu entrait en moi sans aucune hésitation pos-
sible. Je pensais intérieurement aussitôt : "Pour-
quoi moi alors que mon mari souffre tant et qu'il
aurait plus besoin de cette aide ?" On m'a répondu
que c'était pour moi, mais aussi pour lui afin de le
mener jusqu'au bout du chemin. En même temps
je comprenais qu'il n'y aurait pas de rémission et
que d'ici quelque temps il allait mourir. Je n'étais
pas triste.

Cet envahissement m'a apporté une grande
sérénité qui ne m'a plus quittée depuis cette épo-
que.

Quelques jours plus tard, le chirurgien m'a
confirmé en tête à tête que malheureusement le
péricarde était déjà pris et que le cancer allait donc
continuer à se propager. On m'a dit que c'était un
cancer à évolution ra-
pide mais sans réelle-
ment me fixer
d'échéance. Cela n'a
pas entamé ma force
qui grandissait. Le seul
doute que j'ai eu au dé-
but c'est que la douleur
étant trop forte, ce soit
mon inconscient qui y
ait pallié et m'ait joué
des tours. Ce doute, je
l'ai évacué depuis long-
temps. J'ai recom-
mencé à lire, à recher-
cher des témoignages
de foi pour compren-
dre, comparer et cette
foi est toujours grandis-
sante en moi. Chaque
soir je me sentais appe-
lée à prier, moi qui ne
connais aucune prière,
à essayer de donner
mes forces positives
pour aider d'une façon
inconnue, par mon
amour, tous ceux qui en
ont besoin.

En décembre 90, alors que je faisais mes
courses en grande surface, donc dans un environ-
nement très matériel, je me suis sentie inondée
d'amour. Je continuais à marcher comme si j'étais
au-dessus du sol et je regardais tout avec d'autres
yeux. Je tiens à préciser que je ne prends aucun
médicament et donc que je n'ai subi aucune in-

fluence chimique. Mon mari n'a jamais su la gra-
vité de son état. Il se persuadait qu'il allait guérir et
a lutté jusqu'au bout en effectuant de nombreux tra-
vaux à la maison malgré les douleurs physiques. Il
ne travaillait plus à l'extérieur depuis février 90.
Une ou deux fois je lui ai parlé un peu de ma foi
qui s'était installée. Il m'a dit qu'il comprenait et ne
s'en moquait pas, que son père était très croyant
mais que malheureusement lui n'était pas touché,
ce qu'il regrettait. J'ai donc vécu cette foi comme
un secret.

L'état physique de mon mari s'est dégradé
avec un manque d'air de plus en plus fort. Le mois
d'août a été très dur pour lui, mais je ne m'étendrai
pas sur tous les détails. Fin août, il est allé quel-
ques jours à l'hôpital pour une ponction abdomi-

nale. Le foie était pris,
puis il est revenu à la
maison, ce que je sou-
haitais. Il avait toujours
espoir. Nous avions des
bouteilles d'oxygène à
la maison, mais cela ne
servait pas à grand-
chose puisque les pou-
mons ne ventilaient
plus. Il avait une pleu-
résie à l'autre poumon
et j'avais compris que
la mort viendrait par as-
phyxie, en plus de la
dégradation du corps
due au cancer. Mon
mari prenait de la mor-
phine par voie buccale
depuis un an. Mais là,
malgré sa force de ca-
ractère, sa volonté de
ne pas dormir, de vivre,
sans le lui dire, je lui ai
caché le contenu des
ampoules. L'infirmière
est venue les derniers
jours pour lui adminis-

trer des piqûres de morphine en plus de ses nom-
breux médicaments. Les 3 derniers jours, il ne pou-
vait plus monter à l'étage, donc, il dormait dans le
salon, sur le canapé, et je m'étais installée un petit
lit pour moi à côté. Dans la nuit du dimanche à
lundi, il m'a sonnée avec une clochette, car dans
ces moments-là il ne pouvait plus parler. Je me suis
précipitée à côté de lui pour l'aider à se redresser.
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Il a chuchoté : "Lumière, lumière". J'ai
aussitôt pensé qu'il était angoissé et j'ai allumé le
lampadaire pour le reste de la nuit.

Le matin vers 8 heures, donc le lundi 7
septembre, il était assis. Il respirait un peu mieux.
Il m'a regardée et m'a dit "Je vais mourir la nuit
prochaine, je suis déjà mort la nuit dernière, mais
je suis revenu pour vous dire que Dieu existe. Cette
nuit, j'étais dans un tunnel noir et au bout j'ai vu
une lumière". C'est ce qu'il avait réussi à me dire la
nuit, mais je ne l'avais pas bien compris. Je l'ai re-
gardé et j'ai senti que le moment était venu. Je lui
ai dit que je le savais depuis 2 ans et que cette nuit
j'allais l'aider. La lumière au bout c'était Dieu. On
l'attendait, ses parents décédés etc... Qu'il y aille,
que la lutte était finie...

Mon mari n'avait rien lu à ce sujet et je ne
lui avait jamais fait part de mes lectures. Cela va
peut-être vous paraître choquant, mais cette jour-
née a été pour moi la plus forte, la plus merveilleuse.
Elle était l'aboutissement de notre amour déjà très
profond auparavant. Nous avons passé en revue un
maximum de questions matérielles, argent pour la
maison, enterrement, incinération et bien d'autres
choses. Il a voulu dire adieu à beaucoup de gens et
surtout leur témoigner de l'Au-delà. Des amis, la
famille ont défilé tout l'après-midi à la maison. Vous
imaginez leur stupéfaction. Nous étions très cal-
mes, surtout mon mari, illuminé. Il avait refusé la
morphine dans la journée pour rester éveillé et lu-
cide malgré ses souffrances. Enfin, vers 8 heures,
mes deux enfants sont arrivés accompagnés par mes
parents et il leur a transmis son ultime message
"Vous ne verrez plus Papa, mais je serai là, à côté
de vous, et vous protégerai tout le temps. Dieu
existe, Maman vous expliquera." Il a donné tous
les conseils pour une vie droite et juste. Et puis, à

23 heures 15, la douleur étant trop forte ainsi que
la fatigue, ses deux meilleurs amis se sont retirés
et l'infirmière est venue lui faire une piqûre de
morphine. Nous l'avons installé sur le canapé sa-
chant que lorsqu'il nous sonnerait, ce serait pour la
fin du chemin.

A 2 heures 15, le mardi matin donc, j'ai
entendu cette clochette. J'ai allumé et me suis pré-
cipitée. Il étouffait. L'air ne passait pratiquement
plus. Je l'ai pris dans mes bras, assis, et lui ai parlé.
Je lui ai dit de ne pas résister, que la Lumière était
là, qu'on l'attendait. Tout s'est calmé. Il ne m'a pas
quittée des yeux jusqu'à 3 heures 15. Son dernier
souffle est parti dans l'apaisement. Je savais qu'il
était, qu'il est toujours avec moi, dans moi.

Voilà, ceci est mon témoignage en la foi,
l'Au-delà, Dieu. Il me semble tellement dérisoire
d'écrire cela. Je pense que les gens de mon entou-
rage ont peut-être été choqués de mon manque de
désespoir par rapport à la situation, mais lorsqu'on
vit cela, tout est différent. Je ne peux plus être pro-
fondément triste. Nous avons tous un chemin sur
terre, souvent pénible, mais je sais qu'autre chose
existe après, tellement différent, et que l'amour
continue, indéfiniment au-dessus de tout.

Ce témoignage, trouvé sur le site
http://www.iands-france.org est le plus émouvant
de ceux que j’ai pu découvrir. Comment y être in-
différent tant il est rempli de tendresse et d’huma-
nité ?

Approche Théologique

Dans la Bible, il existe plusieurs tex-
tes qui font référence à des expérien-

ces spirituelles où l’être humain est projeté dans
une autre réalité. Par exemple cet extrait de la
deuxième épître de l’Apôtre Paul à la communauté
des Corinthiens :

- "Faut-il faire le fier ? Cela n'est sans
doute pas convenable. J'en viendrai néanmoins aux
visions et aux révélations du Seigneur. Je connais
un homme dans le Christ, qui, voici quatorze ans –
était-ce en son corps ? Je ne sais ; était-ce hors de
son corps ? Je ne sais ; Dieu le sait -  cet homme là
fut ravi jusqu'au troisième ciel. Et cet homme là –
était-ce dans son corps ? Etait-ce sans son corps ?
Je ne sais, Dieu le sait - fut enlevé dans le paradis,
et qu'il entendit des paroles ineffables qu'il n'est
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pas permis à un homme d'exprimer." (2 Cor. 12,1-
4)

A la lecture de cette révélation de l’Apô-
tre le mot "extase" (du latin ex-stasis = hors de soi)
vient instantanément à l’esprit. Tomber dans l'ex-
tase c'est quoi au juste ? Décomposons le ex-stase -
autrement dit changement de lieu - la conscience
est emportée ailleurs. Les récits de la vie des saints
révèlent couramment ce type d’expérience : - "Moi,
Jean, votre frère et votre compagnon dans
l'épreuve, la royauté et la constance en Jésus. Je
tombai en extase le jour du Seigneur". (Apocalypse
1,10)

En révélant
ce grand secret de sa
vie intérieure l’Apôtre
Paul évoque l’une de
ses visions, celle du
troisième ciel. Que
Paul soit l’objet de
phénomènes mysti-
ques, d’expériences
spirituelles fortes
n’est pas pour nous
surprendre. L’Apôtre
Jean par exemple vit
la même expérience
en rédigeant son Apo-
calypse. Ce qui inter-
roge le lecteur c’est la
similitude entre ces
extases et celle des
personnes vivant une
EMI. Ces états de
conscience modifiée
où l’être humain ac-
cède à une autre réa-
lité indiquent que le
monde est bien plus
grand que notre
champ actuel de con-
naissance.

Ouvrons l’Evangile au moment de la
transfiguration du Christ, le prodigieux se joint à
l’humain :

- "Six jours après, Jésus prit avec lui
Pierre, Jacques, et Jean, son frère, et il les condui-
sit à l'écart sur une haute montagne. Il fut transfi-
guré devant eux; son visage resplendit comme le
soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la
lumière. Et voici, Moïse et Élie leur apparurent,
s'entretenant avec lui. Pierre, prenant la parole,

dit à Jésus : Seigneur, il est bon que nous soyons
ici; si tu le veux, je dresserai ici trois tentes, une
pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. Comme
il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit.
Et voici, une voix se fit entendre de la nuée avec
ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en
qui j'ai mis toute mon amour : écoutez-le! Lors-
qu'ils entendirent cette voix, les disciples tombè-
rent le visage contre terre, et furent saisis d'une
grande peur. Mais Jésus, s'approchant, les toucha,
et dit : Levez-vous, n'ayez pas peur ! Ils levèrent
les yeux, et ne virent que Jésus seul. Comme ils
descendaient de la montagne, Jésus leur donna cet

ordre : Ne parlez à
personne de cette vi-
sion, jusqu'à ce que le
Fils de l'homme soit
ressuscité des morts."
(Mathieu 17,1-9)

Par un acte
extraordinaire de sa
volonté Jésus ouvre
les portes entre l’uni-
vers dans lequel nous
vivons, et celui où vi-
vent ceux et celles qui
nous ont quitté. Les
barrières sont levées,
les frontières des
mondes - pour un
temps - sont abolies !
Pourtant Moïse avait
disparu depuis 1200
ans et le prophète Elie
vivait 600 ans avant
l’ère chrétienne... Ce
qui frappe encore
dans ce récit, c’est le
dialogue entre ces
trois personnalités :
Jésus, Moïse et Elie.

La "Communion des Saints", cette formule utili-
sée dans le Symbole de la Foi (Credo des Apôtres),
devient ici une réalité. Les défunts sont des vivants
dans une autre réalité…

Prier les êtres aimés disparus, le Christ,
la Vierge ou les Saints, c’est croire qu’ils ne sont
jamais loin de nous. La Foi permet à notre esprit
d’agir sans aucune limite. Lors de la fête de la Tous-
saint le 1er novembre ou le 2 pour le jour des morts,
le missel des offices rappelle que l’Eglise est for-
mée de trois parties : l’Eglise triomphante, celles
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et ceux qui sont déjà arrivés au paradis du troi-
sième ciel, l’Eglise souffrante, constituée par les
âmes en peine de l’au-delà (le purgatoire), l’Eglise
militante, les vivants sur la terre. Dans la "Com-
munion des Saints" ces trois composantes peuvent
dialoguer dans la prière et par la Foi, s’aider mu-
tuellement. Les racines de l’Eglise plongent
autant dans le terrestre que dans le céleste.

Il existe une autre singularité dans les ex-
périences d’EMI sur laquelle nous souhaitons nous
arrêter quelques instants : l’impression de connais-
sance totale. Dans la Bible, avec la Pentecôte et la
venue de l’Esprit-Saint nous voyons les Apôtres
parler des langues qu’ils n’ont pas apprises. Le don
de science - l’un des sept dons de l’Esprit-Saint -
développe en eux ce charisme, potentialité qui se
retrouve dans la vie des saints comme dans l’épi-
sode surprenant où Madame Mathieu (la célèbre
thaumaturge de Gazinet) parla en polonais à un
enfant de dix ans et lui chanta une berceuse. Elle
affirma par la suite ne pas savoir un seul mot de
cette langue, mais que la Sainte Vierge lui avait
dicté.

Dans les expériences d’EMI nous retrou-
vons l’accès à un savoir universel, le sentiment de
comprendre tout l’univers et tout ce qui existe,
comme par une sorte de "science infuse". Le té-
moignage suivant, trouvé sur le site http://
www.iands-france.org est édifiant à ce sujet. On y
découvre même une sorte "d’identification" à tout
ce qui existe. Lisons-le pour comprendre :

- "Il y a eu une forêt. J'ai d'abord eu une
vue panoramique de la forêt, puis ensuite cette
impression "d'entrer" dans le détail des arbres, jus-
qu'à la cellule, cette impression d'arriver à l'inti-
mité de l'arbre. C'est plus que visuel, c'est une im-
pression de.. personnification. Ça ne s'est pas passé
que pour les arbres, mais aussi pour les rochers,
pour une simple vitrine de magasin. C'est assez
curieux, c'est une impression de comprendre la
matière, l'impression d'être les deux à la fois, moi
même et l'arbre, les rochers. Par exemple, quand
j'étais l'arbre, j'avais la notion qu'autour de moi il y
avait des espèces hostiles. Le problème, sur le
moment, c'est qu'on a une espèce de connaissance
totale. Tout semble évident donc il est difficile d'être
curieux - mais c'est ce qu'on en rapporte - il fau-
drait pouvoir tout noter !

(-) Je me suis trouvé dans une grotte. Elle
n'était pas éclairée, pourtant tout était clair, parfai-
tement clair sans aucune lumière... C'était la grotte
des Trois Frères, je l'ai su après. Ça s'est passé de

la même façon que pour les arbres ou les rochers,
les symboles qui étaient sur les parois et leur signi-
fication étaient évidents pour moi, ils faisaient par-
tie de moi. Plusieurs années après, je suis allé à
une conférence où une spécialiste devait parler de
la symbolique des peintures rupestres. Je suis resté
pour discuter avec elle après sa conférence, elle
m'a demandé sur quel chantier je travaillais ! Com-
ment lui expliquer que je n'avais jamais mis les
pieds dans une grotte, ni lu le moindre livre là des-
sus ?"

Cette impression de connaissance totale,
caractéristique des EMI est aujourd’hui encore
inexplicable pour un esprit cartésien. En terminant
cette étude je me dis que ces expériences hors du
commun dépassent notre science et les limites de
notre cerveau, tout simplement…

Pour le croyant il me semble qu’elles sont
un réconfort et une raison de plus d’espérer en un
monde meilleur. La vie est déjà un mystère, sou-
vent prétexte à bien des émerveillements. Nous ne
sommes sans doute pas au bout de nos surprises.

                       Mgr Thierry Teyssot

Vie de
l’église
Paroisse Saint Expédit
82300 CAUSSADE

Le Père Jean-François Prévôt - recteur
de la paroisse - nous informe :

Sont devenus chrétiens par le sacrement du bap-
tême - Dimanche 13 avril 2008 :

Kellian Barbay - 5 ans
Noah Barbay - 2 ans
Erwann Barbay - 8 ans

Nos deuils dans l’Espérance :
14 novembre 2007 : Monsieur André Puyo retraité
de la gendarmerie - 88 ans. La cérémonie religieuse
a été célébrée à la chapelle du Crématorium de
Montauban à 15h30 par le Père Prévôt.



Madame Lydie Roumiguié - 83 ans, mère de notre
lecteur et porte-croix de la chapelle Raymond
Roumiguié. Les funérailles ont été célébrées le 21
mars 2008 à Castanède. La messe de neuvaine a
été célébrée à la chapelle le 24 avril 2008 à 18 heu-
res.

Confirmations
Célébrées lors de la fête de la paroisse dimanche
27 avril par notre évêque Mgr Thierry :

Marie-Julie Ségala - 23 ans
Yohann Adan - 21 ans
Cristel Barré - 44 ans

Pourquoi pratiquer ?

Peut-on dire : "je suis amateur de foot,
mais je ne joue jamais et je ne vais

pas aux matchs ?" Peut-on vivre seulement de quel-
ques souvenirs d’enfance, d’une brève initiation
chrétienne ? Comment réussir à vivre à la suite du
Christ et relever les défis du monde sans s’entrai-
der, s’entraîner avec d’autres ? Un chrétien isolé
est un chrétien en danger. Comment peut-on sou-
haiter que les enfants, le jeunes découvrent ce qui
peut les aider à se développer sans leur montrer
l’exemple ? Vous êtes croyant mais non pratiquant,
vos enfants ne seront ni croyants ni pratiquants.
Certains rencontreront la Foi plus tard vers 30 – 40
ans. Une terre en friche laisse pousser le meilleur
et le pire. Quand la Foi diminue les superstitions
grandissent. Or la Foi libère tandis que les supers-
titions nous dépossèdent de notre liberté et nous
enchaînent à la peur. "Les pratiquants ne sont pas
meilleurs que les autres !" Peut-être. Encore fau-
drait-il vérifier… Ils sont comme des vases d’argi-
les, mais ce qu’ils contiennent est un trésor inesti-
mable et une grande espérance (2 Cor. 4,7). J’ai
besoin des autres, les autres ont besoin de moi pour
continuer de grandir, de changer, d’être vigilants.
J’ai besoin de Dieu, Dieu a besoin de moi.

La Fête de la paroisse Saint Expédit
s’est tenue dimanche 27 avril 2008 à

Caussade. Messe à 16H00 animée par les chants
joyeux et entraînants des fidèles conduits par la voix
de ténor du Père Jean-François. Plus de 90 person-
nes participaient à la célébration et au traditionnel
apéritif suivant la messe, jusqu’au soir 20H00.

Bénis-sois-tu Carillonneur !!!

Deux personnages de notre paroisse
caussadaise : Monsieur Michel

Catteaud 67 ans - Monsieur Raymond Roumiguié
- 52 ans

Nul doute que notre paroisse dispose là
de deux personnages que l’imagerie traditionelle
pourrait classer dans la catégorie des irremplaça-
bles. Je tiens à saluer en ces Messieurs un attache-
ment qui me fait chaud au coeur.

Michel Catteaud - carilloneur depuis 13 ans
Raymond Roumiguié - lecteur et porte-

croix depuis 3 ans.
Merci pour leurs bons et loyaux services

et bonne continuation - de la part de Père Jean-
François et de toute la paroisse Saint Expédit de
Caussade.
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Père Jean-François Prévôt

Fête de la paroisse
Clergé



Saint Expédit 27 avril - Messe
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Baptême à Toulouse
par le Père Jean-
Pierre

Pâques 2008 à Valeille

Conférence du Père Robert à Montbrison
le 29 février

Messe Synodale du 6 avril à Bordeaux

Baptême le 15 mars à Clérac

Baptême le 16 mars à Clérac
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